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La kénose, l'incarnation et l'expiation de Jésus 

Aujourd'hui, nous allons approfondir "les principes de la doctrine de Christ". Voir Hébreux 6 :1. 

Ce sont des sujets profonds, mais nous, dans le corps de Christ, nous devons avoir une bonne 

compréhension de la kénose, de l'incarnation et de l'expiation de Christ. J'espère que cette 

étude nous permettra de mieux apprécier notre merveilleux Sauveur.  

En quelques années soient 3½ ans, Jésus a changé le monde. Il est la figure centrale de l'histoire 

humaine. En la personne de Jésus, la divinité et l'humanité ont fusionné d'une manière qui 

permettra au Créateur de se réunir avec sa Création. En Jésus, Dieu arrachera l'humanité à son 

esclavage du péché et de la mort et nous élèvera dans la glorieuse liberté des fils et filles 

adoptifs de Dieu le Père, et cohéritiers de Christ.  

 

A. LA KENOSE  

  Pour naître à Bethléem, Jésus a dû quitter la présence de son Père ; il a dû se dépouiller 

de sa gloire: Il a dû se soumettre à une fusion de sa divinité avec l'humanité. Jésus, un Dieu, et 

le Fils de Dieu est devenu le Fils de l'homme.  Il était pur et saint - il habitait dans la lumière à 

laquelle aucun homme ne pouvait accéder. Il aurait pu utiliser la distanciation sociale avec 

l'humanité, mais il a choisi de devenir un homme et de se rapprocher des méprisés, de guérir 

les malades. Il a eu pitié des misérables et est mort pour nous sauver.  

1. Définition - "kénose". Cela vient du mot grec "κενόω (kenoō)", qui signifie "faire vide, abaisser, 

ou rendre] sans effet". On le trouve dans Philippiens 2 :7 : "Mais il s'est dépouillé (kenoo) lui-

même, en prenant une forme d'un serviteur, en devenant semblable aux hommes." Il ne s'est 

pas seulement vidé de sa gloire, Jésus s'est aussi vidé de sa propre volonté, et s'est 

entièrement soumis à la volonté de son Père.  

2. Philippiens 2 :6 - Jésus était sous la forme de Dieu. Mais les mots grecs sous-jacents signifient 

en fait qu'il ne s’était pas accroché à cette forme ou cette position. Il n'a pas essayé de 

s'accrocher à la forme de Dieu, mais il l'a abandonnée pour se revêtir d'humanité. Il a dû 

abandonner quelque chose de merveilleux, pour obtenir quelque chose d'encore mieux.  

3. Se vider de sa divinité : Philippiens 2 :7. Il ne s'était pas seulement vidé de sa divinité, mais est 

devenu le serviteur, ou l'esclave, de ceux qu'il aime. Il a abandonné :   

a. L'absence de péché - Celui qui était sans péché, a accepté nos péchés. Ésaïe 53, 5-6 ; 

II Cor. 5, 21.  

b. La possession de toutes choses - le Créateur de l'Univers a dû emprunter un lieu pour 

naître, des maisons pour dormir, des bateaux pour prêcher, un animal pour monter à 

Jérusalem, une chambre pour manger le dernier souper et un tombeau pour être 

enterré.  

c. Gloire céleste - Voir Jean 17 :5  

d. Une certaine connaissance divine - Il ne devait compter que sur son Père pour ce qu'il 

savait  

e. La forme de Dieu - en fusionnant avec l'humanité dans le ventre d'une vierge  

 

4. Une fusion Permanente   

a. Jésus a-t-il revêtu l'humanité pour 33½ ans - ou pour l'éternité ?  
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b. Dieu est un Esprit. Jean 4 :24. Un esprit n'a pas de corps. Luc 24:39  

c. Le Jésus ressuscité a un corps. Luc 24:39; Philippiens 3:21.  

d. Il a pris avec lui son corps de chair et d'os lorsqu'il est monté au ciel dans Actes 1.  

e. Jésus, notre Grand Prêtre, "est devenu nous". Hébreux 7 :26. Il a pris part à la chair et au 

sang. Hébreux 2 :14. La parole est devenue chair. Jean 1 :14. Dieu s'est manifesté dans 

la chair. Moi, Tim. 3 :16.  

f. Le premier avènement de Christ n'était pas une simple "théophanie". Il peut encore, 

aujourd'hui, être touché par les sentiments humains. Hébreux 4:15.  

 

B. L ‘INCARNATION  

Le Christ s'est "vidé" ou s'est fait "rien (aucune réputation)" en se "rendant semblable aux 

hommes" et par son obéissance jusqu’à sa mort sur la croix. Lorsque Paul dit que Jésus était à la 

ressemblance d'un homme, il ne faut pas penser qu'il veut dire que Jésus était simplement 

apparu comme un être humain. L'apôtre souligne que l'humanité était la nature même de 

Jésus. Jésus était vraiment humain, mais il était aussi plus qu'humain. En Jésus, les natures divine 

et humaine étaient toutes deux réunies en une seule personne, chacune sans altérer le 

caractère de l'autre.  

L'apôtre Jean a dit que la parole s’était faite chair. Jean 1 :14. "Car, en vérité, il n'a pas pris sur 

lui la nature des anges, mais il a pris sur lui la postérité d'Abraham." Hébreux 2 :16. Pourtant, Jésus 

n'a pas perdu tous les attributs de la divinité. Il était unique ; Il était à la fois Dieu et homme. Il 

n'était pas mi-dieu et mihomme ; Jésus avait les deux natures dans un corps humain.  

1. Définition - Incarnation ; du mot latin signifiant "se faire chair". "   

2. Signification - Les deux natures humaine et divine dans une "union hypostatique". Il y avait 

une union de l'humanité et de la divinité dans une hypostase, ou une existence individuelle.    

a. La divinité de Jésus 

b. Son pouvoir  

c. Ses connaissances 

d. Son adoration 

e. Son autorité 

f. Le respect de ses apôtres  

3. L'humanité de Jésus - l'église primitive a dû réfuter la fausse doctrine du "docétisme", la 

croyance que Jésus était un Dieu mais pas un homme. Voir I Jean 4 :1-3.  

a. Il avait un corps humain 

b. Il a été tenté 

c. Il a réuni de manière hypostatique l'humanité et la divinité  

4. Jésus était l'Homme-Dieu - pas mi-dieu et mi-homme comme les créatures mythologiques.  
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C. EXPIATION   

L'œuvre expiatoire de Christ sur la croix est un sujet théologique profond. Jésus, l'Agneau de 

Dieu, devait mourir. Sans l'effusion de Son sang jusqu'à la mort, il n'y aurait pas de rémission de 

nos péchés. Hébreux 9 : 22. Il a subi une mort douloureuse - et il n'y a pas de plus grand amour 

que de donner sa vie pour ses amis. Jean 15 :13. Mais qu'est-ce que cette mort a vraiment fait 

? Qu'est-ce que sa mort a accompli ? Sa mort a "expié" les péchés.   

Le mot anglais "atonement" signifiait à l'origine "at-one-ment", c'est-à-dire être "à un", en 

harmonie, avec quelqu'un. Il est utilisé pour décrire l'œuvre salvatrice que Dieu a accomplie 

par Christ pour réconcilier le monde avec lui-même, et aussi l'état d'une personne ayant été 

réconciliée avec Dieu. L'expiation que le Christ a faite sur la croix a permis d'atteindre cinq 

objectifs essentiels :  

1. Un sacrifice de substitution acceptable  

Un sacrifice à Dieu - accomplissant le type d'offrande pour le péché, l'offrande pour offense, le 

bouc du Seigneur offert au Jour des Expiations, et tous les autres sacrifices de la Loi de Moïse. 
La mort était requise pour faire l'expiation. Sa mort "expiait", supprimait et éteignait nos péchés.  

2. Satisfaction de la justice divine  

La justice de Dieu exige que le péché soit puni. La repentance ne suffit pas - il faut qu'il y ait une 

justice. Dieu devait agir contre le péché. Voir Ésaïe 53 :4, 10.  

3. Acceptation de notre punition  

Jésus a absorbé la colère de son Père contre le péché. Esaïe 53 :5. Un substitut pénal par 

procuration (à la place des autres).  

4. Remboursement des achats  

Jésus a payé la rançon pour nous libérer de l'esclavage. Lévitique 25 :25-28 - un rédempteur 

doit : 1) être un proche parent ; 2) être capable de racheter ; et 3) être disposé à racheter.  

5. Notre chef fédéral  

La justice de Christ peut nous être "imputée". Nous pouvons sortir d'Adam et entrer en Christ. I 

Cor. 15 :45 ; I Cor. 15 :22 ; Romains 8 :1.  

 

D. CONCLUSION  

Il est très important de comprendre la kénose, l'incarnation et l'expiation de Christ. Ce sont des 

sujets profonds, mais il est essentiel de les connaître. Le grand plan de salut exigeait que le Fils 

de Dieu quitte sa position dans le ciel pour se fondre définitivement avec l'humanité. Il est 

devenu notre "proche parent" afin de nous racheter de nos péchés. Il a absorbé la colère de 

Dieu contre le péché, et est prêt à imputer Sa Justice à Ses disciples - par le baptême du Saint-

Esprit. Sa résurrection prouve que le sacrifice de Christ a accompli l'expiation dont nous avions 

besoin.  

 


